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Le pèlerinage à LaMecque
L’ISLAMcomportecinqobli-

gations ou piliers qui rythment
le quotidien des pratiquants
(l’attestation de foi, les cinq
prières quotidiennes, le jeûne
du mois de ramadan et l’au-
môneobligatoire).
Le cinquième pilier de l’islam

est le pèlerinage (al hajj), obli-
gatoire pour tous les musul-
mansmajeurs qui en ont la ca-
pacité physique, mentale et
financière.
Chaque année lunaire du ca-

lendrier hégirien, la période du
hajj se déroule entre le 8e et le
13e jour du 12e mois lunaire.
Lors de cette période, ce sont
entre 3,5 et 5 millions de pèle-
rins (hommes et femmes) qui
se regroupent afin d’accomplir
des rites traditionnels près de
la Kaaba (mosquée sacrée à
laMecque). Ces rites sont pra-
tiqués dans un ordre prescrit
qui va d’entrer dans un terri-
toire sacré en état de sacralité,
de faire des circumambula-
tions autour de la Kaaba, de
marcher entre les monts sa-
crés,decamperenun lieupré-
cis, etc.
Onpeutcomparerchacunde

ces rites à un cheminement
spirituel qui permet au croyant
de se détacher du caractère
éphémère de la vie d’ici-bas
afin de tenter de parfaire son
comportement et de revenir à
l’état d’innocence d’un nou-
veau-né c’est-à-dire dénué de
tout péché (selon les hadiths).
D’ailleurs il y a nombre de

hadiths, deversetscoraniques
qui encouragent et garan-
tissent l’absolutiondespéchés
pour celui qui se repent avec
sincéritéet réalise lesritesavec
une honnête intention. Il s’agit
avant tout de manifester son
humilité, sa soumission àAllah
(Dieu l’Unique) et de recon-
naitre lesBienfaits qu’ Il nous a
accordés. On retrouve
quelques similitudes avec des
épisodes bibliques (Agar avec
Ismaël qui recherche un point
d’eauaveclesva-et-viententre
les deux monts). Le hajj est le
troisième rassemblement reli-
gieux le plus important au
monde et permet à tous ses
pratiquantsderenouveler leurs
engagementspersonnelsetde
parfaire leurs comportements.

Cemoment inoubliable de leur
vie, empli d’humanitéetde fra-
ternité, est bouleversant pour
beaucoup car il représente le
voyageattendutouteunevieet
il leur accorde le titre honori-
fique de pèlerin (ex : hajj Mu-
hammmad, hajja Fatima) : ce
titre leur rappellera leurs enga-
gements pour ce nouveau dé-
part.

Interviewdupèlerin
hajjMuhammad
ElYouti :
Quandêtes-vousparti ?
Muhammad:Jesuispartidu

27 juillet au 24 août (hajj du 09
au 14) avec trois amis cher-
bourgeois, accompagné d’un
imam spécialiste des rites, en
voyage organisé avec 38 per-
sonnesenhôtel standardmais
beaucoup de visites pour
conjuguer le religieux et le
culturel.
Pourquoi êtes-vous parti,
était-ceunepremière?
Muhammad : J’étais impa-

tient de pouvoir remplir le 5e

pilier afin d’accomplir ce de-
voir. Il s’agissait de mon pre-
mier pèlerinage car je voulais
avoir la quiétude de ma situa-
tionde retraité.
Comment se déroule l’arri-
vée?
Lespremiers joursduvoyage

sont réservés aux visites du
patrimoine architectural, de
monumentsculturels, demos-
quées incontournables, aux
rencontres avec des habitants
de Médine, rappels histo-
riques. J’ai constaté dès l’arri-
véeenavion,unaccueilexcep-
tionnel des médinois pour leur
prochain comme je ne l’ai ja-
mais vécu. Ici les classes so-
ciales (riches ou pauvres) s’ef-
fondrent totalement. Un
sentimentde fraternitéetd’hu-
manitém’entoure.
Comment débute le pèleri-
nage (el hajj) ?
- Suite à mon arrivée à Mé-

dine nous avons fait du tou-
risme pendant plusieurs jours
maisenavonsprofitépour réa-
liser toutes nos prières obliga-
toires (5 par jour) à lamosquée

de Quba ce qui nous rappelait
régulièrement l’intention et le
but denotre voyage.
- Puis nous sommes allés au

puits d’Ali pour entrer dans la
zone de sacralisation (5 lieux
d’entrée définissent cette
zone) après la douche rituelle
mais avant de s’habiller avec
unpagneblancouunedjellaba
blanche.
- Ensuite rendez-vous sur le

montArafat afindese rappeler
le sermond’adieuduprophète
Muhammad qui eut lieu à l’en-
droit où chacun de nos pas
soulève le sable fin.
Cetaprès-midideméditation

etd’invocationentresoi-même
etAllah,n’estpasdéconcentré
par lamultitudedepèlerins qui
avoisinent chacun d’entre
nous. D’ailleurs il y a comme
une connexion également
avecchaquecroyant :ceuxqui
ne peuvent être parmi nous
jeûnent en témoignage de
cette étape et journée cruciale
dans les ritesdupèlerinage.
Vos ressentis ?
Uneexpérienceunique, inou-

bliable, que je conseille à tous,
avec une communion excep-
tionnelle voire magique ou
mystique avec la création et
SonCréateur.
Uneanecdote?
À mon arrivée à Médine où

une ambiance spirituelle enve-
loppe chacun d’entre nous
dans un cocon, j’aperçois un

homme qui sourit comme tant
d’autres mais m’observe avec
une insistance particulière. En
observant attentivement son
visage, j’ai l’impression au gré
des pas qui nous rapprochent
afin de se saluer fraternelle-
ment qu’il s’agit en fait du frère
demonbeau-frère (maridema
petite sœur), que je n’ai vu
qu’une seule fois dansma vie.
Aprèsdesincèresaccoladeset
dessalutationsenjouées,nous
échangeons et en fait il s’agit
simplement d’un Palestinien
qui est ravi denous rencontrer.
Le pèlerinage, ce sont aussi

des rencontres chaleureuses,
des sourires sincères, des ac-
colades enjouées mais aussi
énormémentd’émotionoùdes
larmes de joie se mêlent aisé-
ment aux sourires de l’huma-
nité.Plusde189nationalitésse
rencontrent dans un but com-
mun:serappelerque lacourse
éphémère de ce monde n’est
qu’uncombatperdud’avance.
Nos sincères pensées sont

adressées également à tous
les êtres vivants qui jalonnent
notre planète qui souffre à
l’heure actuelle de nombreux
maux. Pour un avenir meilleur,
un respect de la vie d’autrui et
de soi-mêmeen ces temps de
confinement difficiles mais sa-
lutaires.
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ÎLaMecque est située dans une vallée désertique dans l’ouest de l’Arabie saoudite

ÎLemontArafat se trouve à une vingtaine de kilomètres à l’est de LaMecque.

Billet spirituel

Dimanche de carême
En ce 5e dimanche de ca-

rême,c’est l’évangiledeLazare
qui guide notre méditation. Et
je vous invite à prendre le
tempsde le lire (Évangile selon
saintJean,chapitre11,versets
1 à45).
Dans cette période difficile

que nous vivons tous, il ouvre
une brèche à l’espérance. Et
nousavonsvraimentbesoinde
cetteespéranceaumomentoù
l’épidémie ne cesse de nous
mettreenfacede laréalitéde la
mort. Nous percevons chaque
jour tant notre finitude que nos
pauvretés et nos fragilités
commecréatures.
Comme Marthe et Marie,

nous interpellons notre Dieu :
« Seigneur, si tu avais été ici,
mon frère ne serait pasmort ».
Comment continuer de croire
au Dieu de la Vie ? Pourquoi
sommes-nous touchés par ce
virus ? Pourquoi lui, pourquoi
moi ?
Ce temps d’épreuve ne doit

pas nous faire douter de Dieu.
LarésurrectiondeLazareest le
signe leplus spectaculaireque
Jésus ait fait. Car il ne ressus-
cite pas quelqu’un qui vient à
peine de mour i r, mais
quelqu’un qui est au tombeau
depuis quatre jours, et qui
« sent déjà », nous dit l’évan-
gile. Le message est clair. Jé-

sus ledit lui-même : «Jesuis la
résurrection et la vie. Celui qui
croit en moi, même s’il meurt,
vivra ». Jésus vient lui-même
chercher l’homme, là où tout
semble irréversible, là où tout
espoir sembledépassé.
Jésus a de la compassion

pour ceux qui souffrent.
« Quand il vit que Marie pleu-
rait, et que lesJuifs venusavec
elle pleuraient aussi, Jésus, en
sonesprit, futsaisid’émotion, il
futbouleversé.»Jésusestpro-
fondément touché et troublé
de nous voir souffrir. « Alors
Jésus semit à pleurer. » Jésus
pleure sur toutes nos souf-
francesetsur tousnospéchés.
Jésus pleure devant tous les
tombeaux où l’homme est
maintenu prisonnier. Et son
désir est de nous voir revenir à
laVie : «Lazare,viensdehors».
Alors,commel’évangilenous

y invite,montronspasnotrevie
quenouscroyonsauDieude la
Vie. Trouvons les mots qui
consolent, qui apaisent, qui
disent notre affection et notre
soutien. En donnant notre vie
pour ceux qu’on aime, nous
montrerons combien notre es-
pérance de laRésurrection est
grande.
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